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Plu tôt que d’in sis ter sur les « in va riants », comme l’avait fait Sté pha‐ 
nie Rizet dans sa thèse (La dis tinc tion mi li tante. Trans for ma tion et
in va riances du mi li tan tisme à la LCR, 2006), Flo rence Joh sua pense
que «  la mé ta mor phose par ti sane » l’a em por té à la LCR- NPA. Ayant
pu ac cé der au fi chier na tio nal des adhé rents (2003 et 2005), ayant
mené une en quête par ques tion naire au près des dé lé gués au XVe
congrès (2003) et au près de l’en semble des mi li tants (2006), ces
sources étant com plé tées par de nom breux en tre tiens, la jeune so‐ 
cio logue as soit ses conclu sions sur une do cu men ta tion im pres sion‐ 
nante, et notons- le, for gée en grande par tie par elle- même. Celles- ci
sont dé ve lop pées dans trois par ties pas sant en revue l’évo lu tion de la
com po si tion so ciale de l’or ga ni sa tion, son évo lu tion idéo lo gique et,
enfin, celle des pra tiques mi li tantes, avec la re mise en ques tion du
« ré vo lu tion naire pro fes sion nel ».

1

En ce qui concerne la com po si tion so ciale de la LCR- NPA, ne serait- il
pas plus ap pro prié de par ler «  d’in va riance  » que de «  mé ta mor‐ 
phose  », les en sei gnant(e)s par exemple re pré sen tant de ma nière
constante sur la longue pé riode le quart ou le cin quième des mi li tant(
e)s, les étu diants un peu plus de 10%, les sa la riés du pu blic étant tou‐ 
jours for te ment re pré sen tés au NPA comme ils l’étaient à la LCR,
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 alors que les ou vriers sont tou jours aussi peu nom breux ? La prin ci‐ 
pale dif fé rence entre les mi li tant(e))s de la gé né ra tion post-68 et ceux
des an nées 2000 semble ré si der dans le fait que les pre miers sont
dans des tra jec toires so ciales as cen dantes par rap port à leurs pa‐ 
rents, alors que les se conds sont sur la voie du « dé clas se ment ». La
« frus tra tion re la tive » qui en dé coule expliquerait- elle l’en ga ge ment
à la LCR- NPA ? Pru dem ment, l’au teure conclut sa par tie en écri vant
que «  le pas sage du dé clas se ment à l’en ga ge ment n’est pas au to ma‐ 
tique » !

Plus sti mu lante nous semble la se conde par tie qui met en évi dence la
prise de dis tance des mi li tants(e)s vis- à-vis des ré fé rents iden ti taires
his to riques de l’or ga ni sa tion. Le XVe congrès de la LCR aban donne en
2003 la ré fé rence à la dic ta ture du pro lé ta riat par 85% des voix, et
54,5% des dé lé gués à ce congrès seule ment se consi dèrent «  trots‐ 
kystes ». Beau coup pré fèrent se dé cla rer « ré vo lu tion naires », façon
de se dis tin guer des «  ré for mistes  », sans pour au tant se ré fé rer à
telle ré vo lu tion ou telle stra té gie de prise du pou voir. Nous sommes
en pré sence de mi li tants «  per plexes  », plus at ta chés à «  l’auto- 
organisation, à la dé mo cra tie, aux mo bi li sa tions de masse  » qu’à un
sché ma stra té gique pré cis. C’est la fin des mo dèles an ciens, no tam‐ 
ment celui d’Oc tobre, du parti om ni scient. Les mi li tants ac ceptent
qu’il y ait du flou : « on a des orien ta tions, mais on n’a pas un mo dèle
pré- établi de so cié té » (Eli sa beth). Ils se re groupent donc plu tôt sur
un cer tain nombre de va leurs, de prin cipes de fonc tion ne ment et
d’ob jec tifs gé né raux. Ap puyée sur sa do cu men ta tion im por tante, l’au‐ 
teure note bien ce pen dant la « cé sure » entre la co horte mi li tante des
an nées 80, proche des « mi li tants his to riques » et la sui vante, dont les
mi li tants sont qua li fiés « d’uto pistes », de « ré vol tés », se rat ta chant
da van tage « aux ex pé riences qui les ont struc tu rés » qu’à un cor pus
phi lo so phique ou his to rique.

3

Cet « adieu » aux ré fé rences his to riques ou po li tiques amène bien sûr
les mi li tants à en vi sa ger dif fé rem ment la vie mi li tante quo ti dienne, ce
que F. Joh sua étu die dans la troi sième par tie. Cette cri tique à l’en‐ 
contre du mo dèle « lé ni niste », à l’en contre de l’ac ti visme for ce né de
l’après- 68, est an cienne, rap pelle l’au teure à juste titre, re mon tant au
mi lieu des an nées 70. De ce mo dèle de mi li tan tisme an cien, qu’elle
qua li fie de « mas cu lin », les mi li tantes sur tout ont souf fert. C’est donc
après un long et pré coce tra vail sur soi que la LCR- NPA est peu à peu
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de ve nue fé mi niste, re cru tant da van tage de femmes et, sur tout, leur
fai sant une place plus im por tante dans les ins tances de di rec tion (la
pa ri té est dé ci dée en 2003). Il n’em pêche  ! Cette «  vic toire des
femmes » est fra gile, des « niches de do mi na tion mas cu line » sub sis‐ 
tant. Pas plus à la LCR- NPA qu’ailleurs, on ne com bat pas si fa ci le ment
des ten dances lourdes  : «  On re trouve ainsi à la LCR, comme dans
d’autres cou rants du mou ve ment ou vrier, cette ten sion entre un pro‐ 
gramme am bi tieux d’éman ci pa tion so ciale, dont l’éman ci pa tion des
femmes est une part consub stan tielle, et le poids per sis tant d’un mo‐ 
dèle an dro cen trique de mi li tan tisme qui im prègne en core au jourd’hui
les ima gi naires, struc tures sym bo liques, et par tant, les com por te‐ 
ments des mi li tants et des mi li tantes ».

Autre do mi na tion dont les nou veaux mi li tants du NPA disent souf frir,
comme Aïssa, fille d’un couple mixte (guinéen- français), mi li tante de
la cel lule du XXe ar ron dis se ment de Paris, celle des « vieux » mi li tants
dotés de ré fé rences po li tiques et in tel lec tuelles : « Il y a ceux qui les
ont et ceux qui ne les ont pas ! » Et la per sis tance de cet ha bi tus mi li‐ 
tant, «  mal gré le chan ge ment des règles, la trans for ma tion des
normes » ne per met pas au parti de « s’ou vrir sur le monde des vrais
gens ».
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Si l’on ne peut que se fé li ci ter du tra vail et des ana lyses pro duites
dans le cadre de cette thèse, on vou drait néan moins sou li gner trois
points qui posent pro blèmes et qui tous, ren voient à la mé thode re te‐ 
nue. Tout d’abord, on ne peut que re gret ter for te ment que la di men‐ 
sion in ter na tio na liste du mi li tan tisme et des ré fé rences po li tiques
soit tout sim ple ment pas sée aux ou bliettes. Alors que la LCR se dé fi‐ 
nit comme la sec tion fran çaise de la Qua trième In ter na tio nale, hor‐ 
mis quelques rares men tions de cette ca rac té ris tique ici ou là, la thé‐ 
ma tique de l’in ter na tio na lisme est to ta le ment ab sente de la thèse.
Doit- on en in fé rer alors, pour re prendre le titre d’un livre por tant sur
le cou rant lam ber tiste, qu’il s’agit d’un «  cou rant trots kiste   fran‐ 
çais » ? La ré ponse à cette ques tion, au vu des élé ments ap por tés par
la jeune cher cheuse pour rait bien être po si tive. Par ailleurs, si le tra‐ 
vail de ter rain, en par ti cu lier au près des mi li tants de la cel lule de
Paris XXe consti tue une par tie tout à fait dé ci sive de l’ar gu men ta tion,
la spé ci fi ci té d’un ter rain pa ri sien au rait mé ri té d’être contre ba lan cée
par une in cur sion dans une struc ture de pro vince. Les réa li tés d’im‐ 
plan ta tion lo cale de la LCR, ainsi que cela a été dé mon tré dans le livre
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de J.-P. Salles, montre des mondes et des pra tiques po li tiques très
dif fé rentes. Se cen trer sur une cel lule pa ri sienne s’avère bien en ten du
in té res sant, mais très res tric tif du point de vue de la so cio lo gie et des
pra tiques or ga ni sa tion nelles. Enfin, bien qu’elle soit consciente des
dif fi cul tés de pou voir com pa rer, terme à terme, l’his toire de l’en ga ge‐ 
ment à la LCR avec celui des autres or ga ni sa tions se ré cla mant du
trots kysme, LO ou le cou rant lam ber tiste, l’ac tuel POI, cette di men‐ 
sion com pa ra tive reste en core à ex plo rer. Se dé cen trer de l’objet LCR
et le sou mettre à la com pa rai son de pra tiques et de cultures or ga ni‐ 
sa tion nelles pro ve nant de la même ma trice po li tique, au rait per mis
d’en ri chir sen si ble ment la ré flexion.

Au final, le lec teur dis pose d’une thèse qui per met de mieux connaître
les nou veaux adhé rents des an nées 2000, la gé né ra tion Be san ce not –
bien que l’au teure n’em ploie pas cette ex pres sion -, éloi gnés du socle
ré fé ren tiel ori gi nel, mé con nais sant même ces ré fé rences, celles qu’ils
mettent en avant étant pio chées dans un champ plus vaste («  les
luttes » etc.) et « ne fai sant pas for cé ment sys tème ». Avec un peu de
pa tience, ce tra vail consi dé rable de vrait être à la por tée du plus grand
nombre, sous la forme édi to riale d’un livre que l’on ne peut que sou‐ 
hai ter.
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